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Chapitre 1
Enfin de retour ! Cette fois, c’était sûr, plus jamais elle ne s’en irait.
Après quatre ans d’université et deux ans dans une institution pour jeunes filles de bonne famille, en Suisse, Heidi McKinley avait finalement obtenu l’autorisation de retrouver le seul endroit au monde où elle se sentait chez elle : El Bahar. Pays de mystère et de beauté, où le passé et le présent se fondaient dans une parfaite harmonie. Elle avait envie de danser dans la rue principale du souk et d’y acheter des dattes, des grenades, des vêtements et toutes les merveilles qu’on y trouvait. Elle avait envie de tremper ses pieds dans la mer et de sentir la chaleur du sable. Elle avait envie de respirer les parfums des magnifiques jardins qui entouraient le palais.
Dans un éclat de rire, Heidi courut vers la porte-fenêtre et l’ouvrit. La suite de trois pièces qu’elle occupait donnait sur un grand balcon. Aussitôt, elle se sentit écrasée par la chaleur de l’après-midi. On était en juin, le mois le plus chaud de l’année. Elle mettrait une ou deux semaines à s’habituer à la température, mais même l’impression de se dessécher comme une momie n’altérait en rien sa bonne humeur. Elle était enfin de retour !
— J’espérais que tu deviendrais raisonnable en grandissant, mais je vois que c’était un vain espoir.
Au son de cette voix familière, Heidi se retourna, et sourit en voyant Givon Khan, roi d’El Bahar.
Le vieux monarque, qui était comme un grand-père pour elle, lui ouvrit les bras.
— Viens donc me dire bonjour.
Heidi se précipita vers lui. Elle pressa la joue contre la veste qu’il portait et huma les odeurs familières de son enfance. Santal, orange et quelque chose d’indéfinissable, quelque chose qu’on ne trouvait qu’à El Bahar.
— Je suis de retour, murmura-t-elle avec bonheur. J’ai obtenu mon diplôme et j’ai même passé deux ans dans cette stupide institution pour jeunes filles, comme promis. Puis-je commencer mon travail ici, maintenant ?
Le roi Givon l’entraîna à l’intérieur et ferma les portes-fenêtres.
— Je refuse de parler de quoi que ce soit dehors par cette chaleur. Nous avons l’air conditionné, c’est pour une bonne raison !
— Je sais, mais j’adore la chaleur.
Givon mesurait près d’un mètre quatre-vingts et avait les traits burinés d’un homme qui a passé la plus grande partie de sa vie au soleil. Heidi avait l’impression que son regard de sage pouvait voir jusqu’au tréfonds de son âme, comme son grand-père avait coutume de le faire. Elle avait passé sa vie à essayer de contenter ces deux hommes. Maintenant que son grand-père n’était plus là, il ne restait que Givon, et elle aurait déplacé des montagnes pour lui.
C’était un souverain réputé pour sa sagesse et sa patience. D’après les histoires qu’elle avait entendues, il savait se montrer cruel quand c’était nécessaire, mais c’était un aspect de sa personnalité qu’elle n’avait jamais observé.
— Pourquoi parler travail ? demanda-t-il en lui soulevant le menton. Tu viens d’arriver !
— Oh, mais je veux travailler ! C’est mon rêve depuis que je suis toute petite. Vous me l’aviez promis !
— C’est vrai, admit-il. Je me demande bien ce qui m’a pris ce jour-là…
Heidi soupira. Inutile de tenter de le fléchir par des cajoleries. De toute façon, elle ne maîtrisait guère les armes typiquement féminines. Elle était capable de traduire les textes anciens d’El Bahar avec une rigueur qui impressionnait les érudits, mais jouer les coquettes… Non, ce n’était pas son genre. Elle n’en voyait ni l’intérêt ni le moyen. Pour elle, à part le roi et son grand-père, les hommes ne représentaient que des tracas.
— Tu es une jeune femme ravissante, reprit le roi, trop ravissante pour passer ta vie enfermée dans la pénombre des salles d’étude. Es-tu sûre de ton choix ?
Elle ferma les yeux un instant.
— Je vous en prie, Altesse, ne recommencez pas votre tirade sur le mariage. Je ne veux pas me marier. Vous m’aviez dit que si je travaillais dur à l’école, si j’acceptais d’aller dans cette horrible institution pour jeunes filles, je pourrais obtenir un poste au palais, comme traductrice des textes anciens. Vous ne pouvez pas revenir sur votre promesse.
Le roi Givon la toisa alors avec autorité, mais elle ne revint pas sur ce qu’elle avait dit. Les sourcils froncés, il semblait prêt à lui crier dessus, mais Heidi ne reculerait pas. Son grand-père lui avait appris à se montrer digne de ses ancêtres. Les McKinley étaient des gens fiers.
— Petite impertinente, dit finalement le roi avec un soupir.
Il lui effleura la joue.
— Très bien. Tu peux travailler sur tes précieux textes.
— Vous ne le regretterez pas. Il y en a tant à traduire ! Nous devons vite archiver les documents, avant que les papiers s’abîment complètement. Le temps et la chaleur ont attaqué les fibres. Je veux les photographier et tout stocker sur la base de données d’un ordinateur. Si nous…
Il leva une main pour l’arrêter.
— Epargne-moi les détails techniques. C’est un projet ambitieux et je suis sûr que tu le mèneras à bien. En attendant, il y a autre chose dont je veux te parler.
Givon se dirigea vers le canapé disposé face aux fenêtres et s’assit. Il tapota un coussin à côté de lui pour inviter la jeune femme à le rejoindre, et elle vint s’installer près de lui.
En la regardant dans les yeux, il lui prit la main.
— Quel âge as-tu ?
Drôle de question ! Heidi n’imagina pas un seul instant de ne pas répondre. Givon était le roi, après tout.
— Vingt-cinq ans.
Il hocha la tête.
— Tant que ça… Et tu n’es pas mariée.
Heidi se mit à rire.
— Oh ! non, votre Altesse, pas moi ! Ce n’est pas mon genre. Je suis trop indépendante pour être heureuse en ménage. Et surtout, je refuse de laisser quelqu’un prendre les décisions à ma place, sous prétexte que c’est un homme. C’est ridicule.
Elle se tut, retira doucement sa main et s’éclaircit la gorge, mal à l’aise. Elle avait gaffé. Le roi était un homme et n’approuverait certainement pas ses vues sur l’égalité des sexes. Certes, il avait fait entrer son pays dans le nouveau millénaire, mais par bien des côtés, il incarnait l’essence même d’El Bahar, ce qui signifiait qu’une part de son univers était toujours ancrée dans le passé.
— Je ne voulais pas vous manquer de respect, Altesse, ajouta-t-elle précipitamment. Vous n’êtes pas comme les autres hommes et…
Il leva la main pour l’interrompre.
— Je comprends. Tu as reçu une éducation occidentale et tu as des idées différentes sur bien des points. Ton grand-père t’a laissée très libre dans tes décisions. Ta conception du mariage ne me surprend pas.
Heidi suivit son regard et resta hypnotisée par la vue fabuleuse qui s’étendait jusqu’à l’horizon. Le bleu profond de la mer d’Arabie s’étalait devant elle. C’est le plus beau panorama du monde, pensa-t-elle rêveusement. Tellement parfait, tellement divin, tellement…
— Et les enfants ? demanda le roi.
Heidi cligna des yeux.
— Les enfants ?
— Comment feras-tu pour en avoir si tu ne te maries pas ?
Il y a des dizaines de manières de s’y prendre…, songea Heidi, mais elle savait bien que ce n’était pas ce que le roi attendait comme réponse. Pourrait-elle assumer la situation de mère célibataire ? Elle réfléchit en se frottant la lèvre. Peut-être… Peut-être pas. Il fallait pour cela une force de caractère qu’elle n’était pas certaine de posséder. Et elle voulait vraiment avoir des enfants. C’était le seul avantage du mariage, à première vue.
— Je ne sais pas, avoua-t-elle. Je n’y ai pas pensé. Pourquoi me posez-vous cette question ?
— J’ai un problème. Et toi seule peux m’aider à le résoudre.
Il se tut un instant. Manifestement, il s’agissait d’un sujet délicat. Heidi eut le temps de repenser à tout ce qu’elle devait au roi. Il avait toujours été pour son grand-père et elle un ami fidèle. Enfant, elle avait passé toutes ses vacances à El Bahar. Et à la mort de son grand-père, six ans plus tôt, c’était lui qui avait pris en charge toutes les formalités, qui lui avait offert une épaule pour pleurer et qui l’avait aidée à se préparer pour l’université. Il avait un royaume à gouverner, mais il l’avait tout de même accompagnée à New York pour constituer son trousseau. Ensuite, il avait veillé personnellement à ce qu’elle soit bien installée dans sa chambre sur le campus. Il était le seul à se rappeler la date de son anniversaire, à présent, et il veillait toujours à ce qu’elle se sente chez elle à El Bahar.
— Je ferai tout ce que je pourrai, lui assura-t-elle.
Elle le pensait vraiment.
Le roi sourit.
— Bien. J’espérais que tu dirais cela. Vois-tu, je voudrais que tu épouses mon fils Jamal.
*  *  *
— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Jamal Khan en s’appuyant contre le dossier en cuir de son fauteuil de bureau.
Son frère aîné, Malik, s’étendit sur le canapé placé à l’autre extrémité de la pièce, posa les pieds sur l’accoudoir et regarda le plafond d’un air sombre.
— Oh, ne m’en parle pas !
Jamal jeta un coup d’œil à l’horloge. La bourse de New York allait ouvrir et il voulait voir le cours de ses actions. Le marché avait été un peu capricieux ces derniers jours.
Cadet de trois frères, il était responsable des finances personnelles de la famille Khan et s’acquittait très bien de sa tâche ; en trois ans, leur fortune avait triplé. Une partie de ce succès était due au marché mondial, mais une autre revenait à ses talents d’investisseur.
— J’ai du travail, fit-il remarquer à son frère.
Malik lui jeta un regard noir. Il était l’aîné, le prince héritier. Si quelqu’un était plus occupé que Jamal, c’était bien lui. Pourtant, il aimait venir taquiner son cadet de temps en temps.
— Elle est de retour, dit-il sans lâcher le plafond des yeux.
— Qui ça ?
— Heidi la Harpie. C’est grand-mère qui m’a annoncé la mauvaise nouvelle. On va donc la voir au dîner. Bon sang ! J’espère que je ne vais pas encore être obligé de m’asseoir à côté d’elle ! Elle a une façon de regarder les hommes… comme s’ils étaient aussi appétissants que des lombrics.
Jamal s’esclaffa.
— Des lombrics ? Elle a dit ça ?
— Elle n’a pas besoin de le dire. Elle te regarde d’un air pincé, avec une moue dégoûtée. Et elle est d’une politesse… Mmm, glaçante !
Il frissonna.
Jamal n’en revenait pas. Cette attitude n’était pas le genre de Malik.
— Tu as peur d’une femme ?
Malik se redressa et le fusilla encore du regard.
— Je n’ai pas peur d’elle. Je ne l’aime pas. Ce n’est pas la même chose.
— Elle te donne l’impression de ne pas être à la hauteur, c’est ça ?
— Tais-toi, petit frère. Ne dis pas n’importe quoi.
Jamal n’arrivait pas à croire que l’impérieux prince Malik puisse être intimidé à ce point par une femme. Il ne se souvenait guère de Heidi McKinley. Depuis sa plus tendre enfance, elle avait toujours fait partie du paysage, par périodes ; son grand-père était un ami du roi.
— Ce n’est qu’une gamine. Si père s’intéresse à elle, c’est juste parce qu’il n’a pas eu de fille.
— Tu ne sais pas de quoi tu parles ! Tu n’étais pas là lors de ses dernières visites. Ce n’est plus une gamine. Elle a vingt ans passés. Chaque fois qu’elle vient, grand-mère la fait asseoir à côté de moi. Comme si j’allais en tomber amoureux, tout d’un coup, et vouloir l’épouser !
— Tu crois que c’est ça ? s’exclama Jamal. Ils essaient de manigancer un mariage ?
Malik ne répondit pas, mais son expression en disait long.
— J’espère bien que non, reprit Jamal. Surtout si elle est aussi horrible que tu le dis.
— Elle est pire encore. Une vierge aux grands airs qui sait tout sur tout. Elle a étudié l’histoire d’El Bahar et, quand elle en parle, on ne peut plus l’arrêter. Son but dans l’existence, c’est de traduire des textes. Incroyable, non ?
Incroyable, en effet.
— Elle est laide ?
Malik hésita.
— Je ne sais pas.
— Tu dois bien le savoir. Tu l’as vue.
— Oui, mais ce n’est pas si simple. Elle porte des vêtements…
— La plupart des femmes portent des vêtements. C’est tragique, mais c’est ainsi.
Jamal n’avait jamais vu son frère aussi décontenancé — et par une femme, par-dessus le marché !
— Tu m’as mal compris, répliqua Malik. Ses vêtements à elle sont particuliers. Je pourrais dire qu’elle s’habille comme une nonne, mais ce serait une insulte pour le sens esthétique des bonnes sœurs. Elle est caractérielle, et elle porte des cols montants et des lunettes. Avec les cheveux tirés en chignon. Heidi McKinley est une vieille fille revêche que je ne veux plus jamais avoir à côté de moi, conclut-il en levant les mains.
Hilare, Jamal s’enfonça dans son fauteuil.
— Il faut que je voie cette femme terrifiante qui a réussi à intimider le prince héritier !
Malik se leva et fouilla dans ses poches.
— De nous trois, c’est toi qui as le plus de succès auprès des femmes. Pourtant, même toi tu n’arriveras pas à la séduire. Je te parie cinquante dollars que tu ne parviendras même pas à lui arracher un sourire pendant le dîner.
Jamal se leva à son tour et posa les mains sur son bureau.
— J’ai une meilleure idée. Tu me prêtes ta nouvelle Ferrari pendant une semaine.
— Tu rêves, ricana Malik.
Jamal ignora sa réplique.
— Ta nouvelle Ferrari pendant une semaine, répéta-t-il, si je l’embrasse ce soir.
Malik haussa les sourcils.
— Et si tu échoues, répondit-il, ton nouvel étalon devra saillir six de mes juments. Une pour chaque jour de la semaine, avec repos le dimanche, bien entendu.
Jamal réfléchit. La mystérieuse Heidi devait être vraiment terrible, si son frère était prêt à jouer sa Ferrari. Mais cela ne l’inquiétait pas. Il n’avait jamais rencontré de femme capable de résister à son charme. Son étalon et lui n’avaient rien à craindre.
— Pari tenu, dit-il.
— Sur la bouche, précisa Malik en serrant la main que son frère lui tendait.
— Fais-moi confiance, je suis un professionnel, assura Jamal avec un grand sourire.
*  *  *
— Que… que je l’épouse ? bredouilla Heidi, convaincue d’avoir mal entendu. Vous voulez que j’épouse…
Elle ne put terminer.
« Ce n’est pas possible, je rêve », se dit-elle en se relevant. La pièce qu’elle avait trouvée si agréable tout à l’heure semblait maintenant tourner autour d’elle. Un mariage ! Elle n’avait jamais envisagé de se marier. Ce n’était pas son genre. Elle ne s’intéressait pas aux hommes et, à vrai dire, eux non plus ne semblaient guère la trouver attirante.
— Cela te surprend tellement ? demanda Givon. Tu as largement passé vingt ans et tu es une fille raisonnable.
Vieille et raisonnable. Deux excellentes raisons de se marier ! pensa-t-elle, en s’efforçant de voir le comique de la situation. Elle voulait se raccrocher à tout ce qu’elle pouvait pour ne pas éclater.
— Oui, je suis surprise, réussit-elle enfin à articuler. Je n’aurais jamais pensé…
— Alors penses-y, maintenant. Vous avez beaucoup en commun, Jamal et toi. Certes, il a quelques années de plus, mais c’est mieux pour un mari. Vous adorez tous les deux El Bahar. Jamal est passionné d’histoire et vous aimez l’un et l’autre l’équitation.
— Je ne suis pas montée sur un cheval depuis mes douze ans…, murmura-t-elle.
Un argument de poids ! songea-t-elle avec ironie. D’ici quelques années, elle pourrait dire : « Bien sûr, nous aurions pu nous marier, mais je ne montais pas à cheval. »
— Dans ce cas, tu vas t’y remettre, ce n’est pas difficile.
Heidi se dirigea à grands pas vers le mur opposé, décoré d’une mosaïque représentant le jardin d’Eden. Les minuscules carreaux composaient une image admirable de la tentation d’Eve par le serpent ; d’un rouge éclatant, la pomme semblait éclairée de l’intérieur. Heidi était-elle pareillement mise à l’épreuve ?
— Jamal a besoin de toi, continua le roi, d’une voix basse et persuasive. Sa vie est vide. Cela fait six ans que sa femme est morte et qu’il vit seul.
Heidi ne savait que répondre. Jamal avait peut-être besoin de quelqu’un auprès de lui, mais elle doutait que ce soit d’elle. Quant à sa solitude, c’était une plaisanterie.
— Votre Altesse, Jamal a fréquenté toutes les femmes présentables qu’on trouve entre ici et le pôle Nord. C’est un grand séducteur.
Et sa préférence allait aux belles blondes avec une forte poitrine. Non, en réalité, il n’était pas difficile sur la couleur des cheveux. Il les aimait toutes. Avec une prédilection pour les célébrités les plus sexy. Les journaux à scandales ne sortaient pas un numéro sans citer son nom. Heidi n’avait pas le moindre goût pour ce genre de publications, mais quand elle était chez le coiffeur, elle n’avait rien d’autre à lire.
— C’est ce que je t’ai dit, poursuivit Givon en ignorant sa remarque, sa vie est vide. Il ne fréquente que des écervelées. Certes, il les trouve séduisantes, mais est-ce qu’il les amène ici ? Est-ce qu’il en a épousé une ?
Il répondit à sa propre question en secouant la tête.
— Non, elles ne sont rien pour lui. Il les utilise, puis il les jette.
— Voilà un portrait drôlement engageant pour un futur époux, marmonna-t-elle.
Le roi continua comme si elle n’avait rien dit :
— Il a besoin d’une épouse. D’une femme qui compte pour lui, qu’il puisse aimer et qui l’aime en retour.
— Tout cela est très intéressant, mais je n’arrive pas à me sentir concernée. Je ne veux pas épouser Jamal, ni qui que ce soit d’autre. J’ai mon travail. Je suis de retour à El Bahar, je n’ai besoin de rien de plus.
— Mais si, tu en as besoin. Tu dois te marier si tu veux avoir des enfants.
Elle refusait d’y penser. Pas question de se laisser tenter par la perspective de fonder une famille.
— Et ne me dis pas qu’il ne te plaît pas, insista le roi. Je crois savoir que c’est ton préféré.
La jeune femme s’interdit de rougir. Elle avait les joues brûlantes… mais ce devait être à cause de la chaleur, voilà tout. Heidi ne rougissait jamais, parce que la vie qu’elle menait ne suscitait aucune occasion d’être embarrassée. Elle était trop raisonnable pour cela.
— Vos fils sont tous charmants, répondit-elle avec toute la diplomatie dont elle était capable. Je n’ai pas de préféré.
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